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une fonction réelle de ces deux variables et
œ~a,        y = b
un des systèmes de valeurs de x, y propres à vérifier l'équation (2)                            u~ o        ou        FO, v)=o.
Traçons d'ailleurs autour du point G, dont les coordonnées sont a et /;, une courbe fermée OS dont la longueur totale soit désignée par c, et nom-mon s s lfarc de cette courbe compté positivement à partir d'un point fixe 0 jusqu'à un point mobile S qui ait autour du point C un mouvement de rotation direct. Pour chacun des points situés sur la courbe OS, ,-r, y, et par suite u, pourront être considérés comme fonctions de la variable s. Cela posé, si la courbe fermée OS est traversée en divers points
par celle que représente l'équation (2), l'indice de la fonction -> corres-
pondant à chacun de ces points, offrira le même signe que la fonction
j ,  .   ,   du dérivée — • <Js
Démonstration. — Le théorème II est une conséquence immédiate du théorème 1 et suppose qu'en chacun des points où la courbe OS est rencontrée par celle que représente l'équation (2) cette dernière équation, exprimée à 'l'aide de la seule variable .9, n'offre point de racines égales.
Corollaire L — Les mêmes choses étant posées que dans le théorème II, si l'on désigne par v = f(x, j) une seconde fonction clé x, y,
l'indice du rapport —^ correspondant à l'un des points de rencontre de la courbe fermée OS et de celle que représente l'équation (2),
offrira le même signe que la fonction dérivée
d(uv)         de         du
Corollaire II. — Si, clans le corollaire précédent, on remplace cpar ^>és sur la droite, de part et d'autre du point G et 5 de très petites distances, pouvant être joints l'un à l'autre par une nouvelle courbe très peu étendue et qui ne rencontre pas la première, les valeurs de u correspondant à ces deux points seront dçs quantités de même signe (lemme I). Donc la valeur de u, variable
